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Uf DE SESSION 
i «tMion aarisemataire «ri vient 4e se ter-
n n é t é inee 4 M plus chargées que ne*js 

b iMtftempa. Du 91 octobre «u 
i Chambra n'a p»i Wsu moins 

i 4e près 

i / A v e n ï r de RcnDan-TÔnre^og 

•mencé 4 i heure de I après-midi pour 
. -jfer jusqu'à 7 et 8 heure,* du soir. 
I à dire pour cela qu'on ait hit beaucoup 

j douzaine. 
i s'en souvient, ont 

i celle» Je MM. de JMun sur les affaires d'Orient, 
i H . Jaurta sur les troubles de Carmau», de 

1. Fleur»-Navarin et Si-Germain «ir l'Algérie, 
• M. Miràmu sur le Coof- * de Reims, de M. 

l'oÛâire Drcylus, de M. Michelin 
; sur Madoweciir et'dans le même ordre d'idée le 

débat soulevé par M. lourde, 4 propos de i'ar-
I Teatalioo de M, Chauvin. 

Depuis le l i novembre on n'a guère .discute 
que le budget mate sans même parvenir à voter 
•t médailles'et un certain nombre des chapitres 
réservés des aulre» budgets. 

Comme travail législatif proprement dit. on 
» voté en gros et en détail la loi sur les vins ar
tificiel •* que le Sénat vient d'ndopter en pre
mière lecture, en réservant pour la seconde 
délibération les questions litigieuses. La loi sur 
le Mode électoral du Sénat, qui est allé s'enter
rer dans les cartons du Luxembourg, la loi sur 
1* billon étranger e t . . , les douzièmes provisoi
re». C'est maigre! 

Une fois de plus, la Chambre a prouvé que 
les discussions de politique pure, que les longs 
«liseours tenaient plus de place dans «es préoc
cupations que les lois économiques ou sociales 
fi souvent promises au pays et toujours «tour
nées. 

Cette constatation n'est pas de nature * aug-

Maisit qui la faute, : 

Nos Dépêches 
P&r Fil Tètèohoniqua Spèci&l 

Lbu* et l'fffKM emmtrHmtê-'" 
MM Deraet, négociant 4uuv«is 

Desurmont, «laleur 417 
ListtfUetrm 

MM. Alphonse Wicart, neepehujt 
en toiles «76 vais 

Charles Verley fila, banquier «73 
Doutrelon de Try, négoc. 401 

A HMCVtX 
MM. Deraet 138 voii 

Dcsurmont 13* 
Atph. Wicart 32 
Charles Verley M 

A AttMBsrriftREa 
Voici les résultats d'\rmenti<res concernant 

lea élections consulaires de Lille : 
Juges élu* pour doux ans 

Inscrits, 838. — Votants, 176 
MM. Emile Rouzé. entrepreneur 138 voit 

Allred Scalbcrt, hanquiei 
'" irt Crépi" 

•ges Wa1 

Divers «S 
Blanc 1 
Nuls 8 

Jupe élu pour un an 
M. Emile Le Mai», filaleur, 

Juges suppléants élus pour deux ans 
Inscrit* 833. - Vul'ints 186 

MM. Alph. Wicart, nô-m-inut en toiles 431 i 
Charles Yerley lils, banquîe 

Les tria de : « Vite la Réptibh'qui 
Drou I Tire flaslr 1 * «ont poussés par les t,W 
républicains qui «Mit entasses dans la vaste 

La poignée do eolteetivlstea «t de jéesKas en-
'oyésparla rue du Saotier lancent quelque* 
:rto de : « Vive la social* 1 et autres m a divers 
luise perdent dons la formidable aochtnnt loti 
[«'seweillâ les députés, les conseillers muuiei-

pam, le bureau de hSolidwité, / compris Ifl 
délégués des commis. 

M. D r o u p r e n a n t e M . Bsmly 
Citoyens, dit le député de Tourcoing, c'est, 

joie profonde que je coustate 1' 

• appel du Comité 3e la Solidarité 'réptttj'. 

Cet empressement signifie que l'insouciant« 
des affaires publiques et ans anMM de la pahli-
que n'est pas encore prêt d'être à l'ordre. du 
jour à Tourcoing. 

C'est aussi un encouragement pour la Soli
darité républicaine qui compte bien que Ja 
conférence d'aujourd'hui n'eut que la première 
" — s é r i e dans lesquelles La républicains se-

Désarmant 
Doutrelon 
Deraet 

Divers 
Nuls 

A l'heure où nous ée 
atres cantons ruraux 

Rappelons que le scr 

34 • 
18 

10 
t 

irons, les résultais des 
ne nous sont pas par-

itin d'hier était un seru-

ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 
Paris, 30 décembre. — Scrutin de ballottage 

(eu remplacement de M. Be*ine, radical, élu sé
nateur). 

18.694 
14.808 
44.059 
3.384 v -MM- Cornet, radical-socialiste 

Javul, républicain . . 

B A N S L E -1131t.% 
PonUriicr, Su décembre. — H. le' dor.t 

tin de ballottage, lea juge* pour deux ans et 
pour un an seront nécessairement élus. 

La lutte était circonscrite au deux BÎ.'-ges de 
juge suppléant entre MM. Wicart cl Verley, 
candidats officiels du Tribunal de commerce, et 
MM. Deraet, Dcsurmont et Doutrelon de Try, 
candidats indépendants du petit commerce. 

A I X O l l B W X 
Inscrits, 986 — fitJsMfc 270 

Majorité absolue, ton 
Membres élus pour s ix ans 

MM. Voldemar-Lcstienne M toi: 
François Roussel tlh 200 von 
Alexandre Vernier 200 voi: 
Cordonnier 2.17 roi; 
Pollet 200 vt.i: 
Voix diverses et bulletins nuls 10 

Membre élu pour deux sua* 
M. Edouard Deaehonaui 355 voh 

Bulletins nuls 14 
Election de trois membres nouveaux 

MM. Auguste Wattine 984-vois 
François Ernoult StSl voïi 

Masprasc. an ouvriers de l'iittetrie 
Paris, 20 décembre. — Lo ministre du Com

merce a présidé aujourd'hui, a 3 heures, dan» 
l'hôtel des chambres syndicales., rue de Lutèciî, 
la distribution annuelle des rérnmpenses aux 
ouvriers méritants de l'industrie et du bâti-. 

w\il et le dévouaient. Tous ont au moins 10 ans 
sfe présence dans lu même maison. 

Le ministre, k son tour, a félicité de leur télé 
ot les ouvriers et le groupe des chambres syndi 
«•Us qui compte 
3,000 adhérents e 

Des médailles ont été remises, au nom du 
Conseil d'administration, k 3 employés; Î9 mé-
skîlles d'argot ont été iisiribuées, en outre, au 
nom des chambres syndicales. 

M. Taillau a obtenu ls médaille spéciale de 
la Société national'* des srchitertes de France. 
Enfin le ministre o remis les médailles du mé
rite industriel aux ouvriers ayant plus de trente 
minées de service. 

"Demie te 
Heuie 

M. Bourgeois à Orléans 

! arc de députés, a été reçu 
feans par plusieu 
membres du coi 
rendisse uieot, el 

' M- Rsbier, dépoté d'Orléans, au nonr 
.tille qu'il représente a souhaité la bien 

M. Léon Bourgeois et lui présente ses an: 
tiques, puis le cortège s'est dirigé v 
du député qui offrait un dt'jci 
Bourgeois et a 

• A 3 heur*s a eu lieu, salle des fêtes, une eon-
' terestee de M. Lacombe, présidée ear M. Bour-

Aprf-s quelques mots 4e M- Babier, M. La 
eombe, député de l'A'eyroo, 
eonféreocc sur l'esprit démocraliq. 

I risstr. H a rappelé le 
Bourgeois, intitulé 

refoquenf conférooeter a fart l'historique de* ' falicain agit au grand jouret que 
, éarAocrsties étrangères pu^s » passe en revue ! reore n-efcl p j , entièrement publiqr 

i de M. Léon 
« Solidarité », dont il fait 

dissemenlsj 
Vous avez voulu, en venant si nombreux don-
:r une marque de sympathie au conférencier 

dont la réputation n'est plus à faire, et que tous 
us connaissez et estimez. 
D••ji'i, en AsstosSsdKat du train, i) a été reçu 
r i M d.'K'gaiktn dont la composition signi-
.it qu'il riait l invité des républicains des trois 
ntons. (Applaudissements). 
Basly est un eufunl <le la tnîus. IIJ travaill;* 

jusqu'à l'ftge de trente ans. 
Il n'avait reçu «lu'une instruction primaire et 

'est grâce 4 un travail a;harué, en passant une 
lorlie de ses nuits a. l'étude apr-'-s les fatigants 

labeurs du travail quolid'en, qu'il s'est instruit 
et est devenu le député SOsEant rjai a défendu 

:c tant de valeur et d'enersù les intérêts et 
idées de ses commettants. (Cris de ; « Vive 

Basly t) 
En venant à Tourcoing, il était sûr qu'il Mo
ntrerait de» républicains qui défcnJrool lo 

République contre toutes les réactions et qui 
nt prêts ii fnire aboutir l's n:.l'orm"> r(*claui!>t's 
ir les travailleurs. (Ûfa de : « Vive la Répl
ique 1 Vive llasly ! Vive Dronl » 

La coufêrenc3,de M. Basly 
Quand lo calme est un peu revenu, M. Basly 
•end la parole. 
C'est, dit-il, av;c empressement que j 'ai rt*-

Eontlini l'appel de M. Drou et du comité rëjni 
licain. Je suis convaincu que la majavlU des 

que je représente sont unanimes a 
sn'approurftr ; ils m'approuvent d'autant pJr 
que M. l)ron est venu dans le ba^in bouillit 
[Jim,- li.'iéudre les 

Vojx diverses, bulletin; nuls 

A S A I \ T - 0 : f B R 
Juges titulaires pour deux au-

MM. Lecointe, 10T> 
Nasse , Wfk 
Jujrrs suppléants pour doux ai 

MM. Dufumier 100 
Crépio 100 

Juge suppléant pour u n an 
M. Avot 98 

CONFERENCE 
de M. Basly 

de la Solidarité Républicaine de Tourcoing 
de ses cantonB de venir donnw une conférence 
politique dans notre ville a hieu voulu résoudre 
au vœu qui lui Miss HsjaJaii M nom de loun 

R é c e p t i o n a l a sra\r>« 
M. Basly accompagné de M. Dron, est arriva 

a Tourcoing, par le train de 3 »• If*. 
A la gare se trouvaient le bureau de la noli 

dunté républicaine ayant à sa tête M. Masui 
^-président, les déiê 

t,r.Hf„ny, 
jr géiiéral, 

gués des comités des différents villages. 
A la descente du M a , MM. Basly el Dron ont 

été reçus par nos a n ù groupés sur le quai d'ar 

Un échange de poignées de main a lien, pui 
M. Masure Six. s'adressanl à M. Basly, lui pré 
sente les membres du Comité républicain d 
Tourcoing et de ses cantons. Kn leur nom, i 
souhaite Ta bienvenue au dépu'é de Lens et le 

d'être venu donner upe conférence qui 
i un vif plaisir aux républicains le 

'" -"Teignement 

M. Basly remercie et dit qu'il fera 
ble pour satisfaire les républicains qui viendront 
l'écouler tout a l'heure. 

LA CONFÉRENCE 
Jamais la grande salle du Casino i 

reille affluence de citoyens. Beaucoup 
y trouver place. 

La réunion s 
bres de la sol i tante et L_ r 

Toutefois, le contrôle ne s est pas montre 
bien sévère. C'est ainsi que des collectivistes et 

t, notoirement connus comme 

pour bien montrer qoe le parti répo-

lejttel * répondu 4 

indications des mineur». 
L'ucride : « Vive la Sociale 1 n est aussitat 

ouvert par une formidible acclamation de : 
Vivo llisly I Vive la République I » 
M. Dron. -* le 

-r I1 -, il or. ce car 
tr*id;utuii'«-

La situation politique 
itoyens, continue M. llasly, si vous la voulez, 
s allons examiner la sUuauosi politique qui 
faite au parti républicain depuis les der-
•ca élections. 
e mioisti're Dupuy sWcna sa majorité à 

droite au lieu de la chercher à gauche. 
On vitdcsrépubiicïJii1' qui avaient rendu d" 

grnnds servions à la l^puhlique s'unir aux 
ralliés. On vil le présidcul du conseil réclama • 
à la tribune dos restrictions aux lois de liberté. 

La Chambre n; suivit point M. Ch. Oupuy. 

L a loi T r a r i a t i x 
, par l'oigarie de M. Traricux, douta 

i.ii votant eatte W, le Sénat 
a travailleurs do la voie ferrée : « Si un jour 

la France était en danger, vous profileriez, de 

Nécessité d'aboutir 
M. Baotv, citant l'opinion de plusieurs dépo

tas modérés, entre autres M. Rose, député 
du paa-de-Cal«is, qui déclarent que le méooa-
tsnlesoeni grandit at que le paysan est prêta 
Mlaissnr gagner par les fun««'es taéarles du 
collaeiMsme, comme snlrefois un certain nom
bre -da travailleurs républicains se laiss-Tcn' 

a y a q u u 

i-ïfwii 

"aillil souibra' doit i 

l'o 
« la il faut rotîr la loi sur l ' ï accidoals ; il faot 
faire aboutir 1^ relrsitîj nmriôres. 

]l ne faut pi;is ifl'ua povrîer Mnr4i av«ir 
travaillé toutapa vie soif tdilijj•'; >i «(1er eoflW-
tar une place M un lit fc I%èa4fat. 

On sttdjsétpki* v«ir daa sJoat trar«i*leurg 
poursuivre leur* enfant» en jaBtice pour obtenir 
un maigre sntoars 4e six franco par mois, se
cours qu'ils ne donnant pas parce qu'ils soni 
presque incapables d? le fournir. 

'— cfcus*. I t s a l s n a n d;a* 

Les collectivistes exploitent la haine 
H est f.'irili* de-se tuilier une récJam? de n>u-

nioa publique, comme le font les collecliviiites, 
en disant aux w-ivriers : K Toutes ces richesses 
eont à vous, prenoz-les: tout cela, c'est vous 
qui l'avez produit, empare* vous-en. • 

Mais entre exciter Us passions et apporter uu 
îinédçily a un abime. 
(.? remède, ou contraire de* colle'*'i^isu-t 

eus l'apportons. (Btama frénétiquea.) 
Les retraites ouvrières 

M. Basly raconte ce qu'il s fait «tans le fas-

l'a dit tout à l'heure M. Ba4y, h payr 
ressemble à un four surchauffé dans lequel rien 

cuit, et .pourquoi Y 
*ari:e qu'il «est trouvé dans le pays t u 

état d'énervement exploité par le* on* siviIsM 
qui vont prèckant des doctrioes auiqa(.lli). îli* 
ne ctwient pat. 

lUppeiei-vssis ce qni s'est pasat t» 1441. Lan 
r^fHibueaiaf avasont eainaiasicij par ssavétaf UW 
sirtiers nationaux. 

I*e peuple a'élnit pas SPSM «4airf' ; ou lui fit 
Tvir si*e le* coam'svjax d il fsjsjsfJ. 
Il s'ensuivit Vtaifjft, rinvaiii.nv 1: vlËmfnQ-

blâment. 
hfiu prendïtj Aes saws de jmirio-

les, MM. les eoltertimtes, sa sjstt M qn:v>nc 
Ci fait k Ronbsix du drapeau Uiuasnwja, 
Vous saver bteo qu'iJ n'y sur* jamais 4E ma

jorité dans le pays pour supprimer ls projiriL'U 

Imposer les rctrai' 
guère possible. Il M faut 

• TI ' . ' situaiMH |i!iiir réidai 
était point accordée 

r;[l..i!ii.n-

de fer mais pour 
(Appiaudissenicols frené-

, s'écrie M. Basly, c'est 
laquelle vous protesterci, 

(io*ir les employés de chemi 
tous les travail! 

'ti 
• / * , 
elle a été suivie par les successeurs de M. Uu 
puy. sanT par le cabinet Bourgeois, qui entra 
résolument dans ia vm'e des réformes démocra
tiques (Vifs niiiili^diK-iemcnts). 
L e a co l l e c t i v i s t e s e x p l o i t e n t le mé

c o n t e n t e m e n t d u p a y s 
Cette politique du * rn.ir.iuo2 le pas > a créé 

un grand mécontentement dans le pays. 
Ce mécontentement aboutit au collectiviMiir. 
Les collectivistes en profitent e'. vont répvfau' 

que le parti républicain n'a rien fait et qu'il est 
'-capable de non faire-

Celte aliirmation est une odieuafi calomnie. 
(Vifa applaudissements). 

La République A relevé la France 
A-t-oD ouldii! qu'après 1870 nous n'avions 
ÏS ni armée ni mfllériel de guerre el que nous 
ions perdu deux provinces? 
A-l-on oublié que la grande 

produisit lors " " '" 

manifestation 
du Tsar tnon-
rang de pre-

nation du monde,"que grii-e k noire ma
tériel de guerre reconstitué nous pouvons peser 

l'équilibre européen? (Vifs applaudissements) 

tre que la France a repris 

ptens chesle«iuelsJe peuple ; , r , n a r e f r e t e t pour éviter l'obslruclioo ayslé 
« -* progrès' matique d'adversaires sr 

représentants de la pi 
' fraaçais a semé des idées libérales 
i listes qui. appliquées aujourd'hui dai 
' ne le soûl pas encore en France, 

M-Lacombe conclut en disant qoe c «si 
' les champs de bataille de l'industrie et du ci 

meree que se livreront les combats pacifique 
procnaiM. 

ét»t», 

us Mim mim 

t l N n é t t u l ' a n M v* " " •«»«• 

scrupules, 
e avaient été admis, 

depuis la Croir jusqu'à VBgalité. en passant 
par le Journal de. Roubaix. 

Plusieurs journaux de Parus sont également 
réprésentés en la personne de noire smi M. 
Clément Durant, de Roubaix. 
p r w a n t e r » tesitsUIvt* «Vs>lMti*aw!«l«H» 

d e s r^l*»e*lv|snteft) 
Las chefs collectivistes, dans leur haine con

tre MM. Basly et Dron avaient rêvé de venir 
troubler la réunion. 

Une conférence qui devait pire donnée par le 
. j po r t e rde l 'A>i»« avait été décommandée 
et les purs avaient été mooilisés. 

Néanmoins, malgré le mot d'ordre, «'**** 
peine si une cinquantaine avaient été asaes dé
pourvus de scrupules pour venir coopérer » la 
basse besogne a laquelle on les conviait contre 
la «léputé de Lena, dévoué défenseur des mi-

lura depuis tant d'années. 
Sa nUandaot l'ouverture de la réunion, ils se 
«snant à Ventrée de la porte .du Casino et ea-

_*sttst us* ebsuMoa rérohstl««naire. 
Ko. nsnbi, m>lgr4 les «oposHi«»a de « 

nsn s ssontréos par les coilaetos ont néann 
an la tolérance de las laisser pénétrer. 

L ' a r r i v é * * » » . Bsnnly M • * # • 

Je dis, « itoyens.quc c^la «st quelque sssas», 
que quant bien même la République n'aurai 
fait que cela, elle aurait droit k la reconnais 
sanec du pays. 

A u t r e s b i e n f a i t ! d e la R é p u b l i q u e 
liai* la République a fait autre chose. 
A-t-on oublié la lullo des républicains an l 

mai ? Ne se souvient-on plus des lois scolaires t 
Il n'y a plus, à l'heure actuelle, une seule petit* 
bourgade qui ne soit pourvue d'une école où loi 
enseigne aux enfants les principes républicains 
(Applaudissement».) 

r la liberté de la presse qui per 

l continu 

l'Allemagne, qui no<i3 t déjà étra-é en !»7), est 
maintenant outille rorinidabicuieol au point de 
vue industriel. 

Si on écrase les industriels, ils fermeront 
leurs usines ou elles péricliteront et 
dit Itaîly, dosané un ojp A'épè" daus I1 

D'autre part, il y a " "" 
SI)»iuiedeï26inillfons 
les peiisionr, rjviles et militaîrei. 

Sur SJM 220 millions il n'y a qua 11 millions 
fournis par les intéressés. 

avons combattu pour que t'rtat 
et les augmente. 

M que te déclare aussi, c'est qu'il 
pas juste de fournir des pensious h une seul* 
catégorie. Ces [«élisions, il faut les étendre 
tout le monde, l'Etat sa tontribuanf que potn* 

partie d;ins 1".' r.hr:iit.-.; ouvrières avec ' " 
jjalron:i d'auire part, (Vifs applaudiassmcnt.-) 

Le miniatère Bourgeois 
M. Bas!* parlant du inimsUre Bourgeoi av;iit rendu i;t coufianoe '.-pUbfl 

proposées par 
•oies de 

lu Chambre', mais du Rénal. 
Nous avons vu le minislê.'V Bourgeois obtenir 

[jorité cbaqn* fois quî la question de 

question de i.t réforme tic l'iinp«H sauva ie oïl-
(Vifs applaudissements.) 

Nouvelle tentative d'obstruction des 
collectivistes 

oilectfmtes furieux de voir !e succé rem
porté psi- MM. Dasly et Dron. tentent 
velle ubsiruciion en poussant des 

Vive la sociale 1 » 
Un (W inlerrupteurs M 

ris d e ; 

sndi<lat 

puisé. 
Les colleeUvisies et le* réactionnaires «e le 

(ienncnl désormais pour dïi.La 
dans le calme, interrompue seulement par des 

•avos enthousiastes. 

Les attributions d'X Sen»t 
M. Basly, continuant son discours 

ni*re loi votée à la Chamr. 

il désir : les attributions 
du Sénat soient li 

Le programme à faire aboutir 
En terminant. M. Basly cnintnenteot le dis

cours prononce par M. BiMirçeois h Toulouse, et 
déclare 411'' le parti républicnin doit faire abou
tir les réformes que U. Bourgeois préconisait 
dans ce discours : impôt progressif — ' 
cessions, imp.H : dégrcvcmeol des 

iocttvisine aura vécu. 

ppl 
EL cette loi 
et sus réactionnaires et aux collectivistes 

d'insulter U Républiqi 
Et la loi sur la liberté de réunion qui Mnr 

permel de lancer des calomnies * jel ci 
contre la République el les républicains? 

e n'est rien,tout cela? 
nt pas la République. 1 
les collectivistes ne i 

la liberté de vilipender et de calomnier. (Ap 
plaudisscments frénétiques.) 

Et la loi sur les syndic .ls professionnels, el 
celle sur la réglementation du travail, est-ce 

l'on les a oubliées ? 
Sans doute, il aurait pu être fait davantage. 
ais il faut tenir compte des difficultés que 
lus avons rencontrées. 
Je sa s bien que le travailleur s impatiente 

justement, mais ai plenieura réformes n ont pas 
abouti, la loi eur les accidenta, par exemple, ce 
n'est pas de noire faute. 

Celte loi fut déposée avant nous; elle fnt rap
portée par M. Girmrd, alors député de Valen-
eiennes, et renvoyée au Sénat. 

Le Sénat la modifia at si elle n est pas encore 
volée définitivement, la faute n'en incombe pas 
a la Chaasbre; «lw n'ioeoaobe pas surtout à 
votre député, M. Dron, qui y consacra ' 
efforts, (iklvt de brnvoe). 

M Basfy appuie an thèse de la néoeasite de 
cette loi BUT les ned*eevta en citant des extraiU 
de discours 4e députés modérés, partir.ulu.-re-
mcnl M. M i s Paofo. Ceci pour bien — 
que l'industrie ne «oit pas mettre 
•sorts» fairs tabou" cette réteroM-

1 Vive llasly !Viï2 la ÎWpul 

(liei:ii.ui'int de II 
Nous publierons ce discours demain. 

Un télégramme de sympathie au Cer
cle républicain de Chalons 

Après une quelc faite en faveur de l'Arbre 
de Noél pour les enfants des écoles, li. Delà-
vaiyre propose a l'assemblée d'adresser un télé
gramme de sympathie au Cercle lu Solidarité 
n'pul.li.iiiiiç de Ohftlons qui At à M. Dron l'ac
cueil nsapatadain que Von sait. 

Celte proposition ent votée par acclama 

Lv-rv.ntion du rédacteur de l'« Égr.-
Utén 

M Dron. en donnant la parole au rédacteur 
de l'ggattté, q<» " W « "' 
il y a quelques inslanls t 
commande le plus grand caim 

U rédacteur de Y Egalité < 
1er les assertions que l'on connaît au aujet de la 
mort do Thibodo, puis veut démontrer qu'a Rou
baix l'exercice chez les débitants rapporte bien 
nui rru.iitqu a Tourcoing avec l'abonnement, 

remblée écoule d'ubord puis hue VoraU 
lui criant : « Vive Popoll Va tirer au sorti > 

DISCOURS DE M- DRON 

chaleureusement M- Basly 

La République basée sur le suffrage universel 
et prête h venir en aide aux travailleurs cons-
ienls de lenra droits et de leurs devoirs, pour 
u'ils puissant arriver 4 l'émancipation que 
ou* leur préparons depuis tS ans. (\ppli.ui!is-
mnts.) 
Basly I? savait bien, car u n s eei.i il n'aii/aii 

as sépondu à notre appel. 
il la savait et il n'a pas hésité k venir svecan 

ùtam9qixi, depuis qwnse «as, lotie A 'four-
,iii^ |-JJ. ' la République (epplauu 

__j coaliser contre lui. _._ 
.as dernières, la réaction et le coilfr'.i 

(Memptdc de bravos). 

améliorer la condition de ses commettant*, 

nc: 

acquérir * sa Cbassns-r (AssstaKrrase* 

a i tons ènne, |c le reanarsit 

l « vérité pour la Répnb'jque, c'e f̂ d'assurer a 
rhacunte fru't dî son'lraTaii. torfl «a KflnV 
goant les psUts (ApplaaeisssancBls (catbu-

Mais quant « EupprisBsrcfiile H ppJftlbî fi • 
été procTamée par les D**itï ée l.it«nnf, vonn 
u*y arriverez jamais, el FOOJ le anvci feu. 

noncer à teur Ubeiié de peaser : mnis iour prê
teur dignité. 
s s'engagent, rossme tet MJsMtata sMsta fesnj 

qui sont tes jésâiics ronges, 4 *&>:-'.r ea sidtvejl 
11 chefs du parti. I 
Ce que voas iwder. las asS<ft(*tv«*M, >•>'•'• 

organiser un pirii de vwiessts paur desargsniher 
la République. (Appnuttlisssmenti;.) 

Les acousations de 1' « È&'aittè» 
Vous u'aUeadex pas de moi. I*4«s1e, M. Dron. 

'•dressant aux auditeurs SJSH >e répuniic r«ni 
atomnics lancées contre la mnitivipamè. 
Ce malheureux Tnibodo, je l'ai vî«i* slnr;. 

qu'il était encore en pbân™ uaneaéilMl^. • 
IVÎOÏ vu la poignée de main qu'il «sn don-
runs ne dînes pas qu'il avait nmeeua 

esprit lorsqu'il écrivit cette ki4reqa.' vonslao-
' la tête de la municipalité: 

rri dans Ai *aile : Ku aduv-tuari suc oCiie 
lettre ait été écrile (ApplauubwnKntsi. _ 

«jut lasi 
^ c n u ) . 

«être c«p«rstea»eaA k • 
propoaVtftsi d"uu ns*ïstaWt, uu tjialas* 

riHix vivat ci* cbsnté en rb-.-snottr du ^Injen 
Uaîty. 

Bi%pnuunn sî** M , Ht**»,, 
Ceiui'Si se lona oaswHe et te dédaro très 4on> 

cMdes étages et des nsaubreusos ouu-qutis de! 
^-«ipa-^hlr qui lui ont été udoessées. 

« Oui. H savait trouver ici des rnpublicséna 
convaincus, devant lesquels il pouvait naiïe* 
Hbremenl e' — 
doit suivre . 
tous les travailleurs. 

» Votd'c député, le citoyrcn Dron, je le con* 
nais, je sais ce qu'il vaut. Certains le trnîtei« 
<!'np|iortuniste; moi-même je serais traité de la 
même manière. One voiil«-vous? ajoute ifpirU 
luelieineut le citojen Kssly, on est toujours 
i djiî'fivLunïHte de quelqu'un. 

' " •JoUte ,«100» M. BftSj^ 

,-„• An -
hlicHiu siii/mliste bien sincère, répudiant.toute' 

• 'viBte ». 
VA le citoyon Riuuj comme il l'a fait au cour» 

de «n cnniWnee., hidiquo a grand rroit le* ré-
formes réolisahles qui donneront satiafaction.4j 
lu masse tics travailleurs fépplaudisîonJ^t» 
ipvobnjiég). 

H , JBsdrt., oit: UnnteSif-, 
€Jn délégué du village, do Linselles, M. Hnlet, 

i a Rttistte d'uvoir uniaté a une aussi belle fêW 
ii'uuiblicciue, et 11 porte un to«t h è}. Uobcrt^ 

édacteui- en r*" J 

oliiique i;at 
ratifluns de Boa populations. 

RÉPBIISL DE R. EEDRSES BDBEBT 
Âm-èB nu vivd cliunti: en son honneur, at, 

Jaorfes tïubort romorcio les républicoi!!» tour* 
quennois de Inacnell ni bionvoilbnU qirits venv 
lent bien lui mire, chaque fois qull se trouve 
nu milieu d'eux. 

« J'ai tenu, dît-il, à assister à cette helio fête 
riiniildicuiiu'., d'iiliiivd pour apporter mou ténml-
cnaffS (le sympathie à votre vaillant (léputé. qui 
lutte avec tant de courage, tant d'ardeur il"ino» 
erotique pour la ltôpuhlique pvogifesswti-. •n^iile 
pour montrer que si des diesanuments pallient 
parfois séparer des rôpuulicnius,oomnie il m'est 

' S d'être Bôpnré du eituyen Uasly, le ressen--

« St tnti; qu'il est possible de réunir tous («a 
•râla repettteains sur un programme ne réfor
mes, dèmucruliquoB cl sociales pratiques et d'um» 
ri'-aliiiîitiou rapide, «n répudiant égolenienti 

1 'tnuii' nompromission avec la réaction cMffsalaqk 
et cotte nobujiiuse doctrine collectiviste, qui, fe, 

inieipale el les alfiri»«-tia*5o"w> 
troublé comme l'était esW de Ibitoie. 

quelques instants avant sa mari, i< n'y fis 4 
' IsUar, (Vifs applaudissements). 

L a q u e s t i o n des b r a s s e u r s 
Quant 4 la question u4s brasaeiira.nnsiaisnni 

prouvé, chiffres en usias, d'après le apport o> 
M. Salembien, que nous ivoas til
des brasseurs plus que nous aurions jasiûi rë-

Iwiirtainfi que 1 las prévoir, 
Ce programme constitue un terrain usset 

large pour que tous les républicains y puisseat 
place, les républicains progressiate» 

Mi l quel is!-:-rè; 

Est ce que : 

. cbiwîjtta. 
a 3e bois M Cnniiiu dr i-tm* les répiib'iiMiiiH-! « 
(Vi i's ajtplaud>!mcinRnt^. 

Akxacmttion aie at tîIiAKeui'f-'S:" ?-
ji M. Masurs-Sis. prenant euiiuite la BarutS, drtt 
A quf si chacun a iité heureux d'assister n une-

1 du conseil, 
»>• fus iimimààUÙiUMtt' mrMT«*nr»t«*t*s.)j *e l'êssifoence, il convient d'en reporter lo m*--

pSri.ïSuî ne Zi ;:, "°«;?îî^ *? » «y. s"**?*- "*• «i^*. «• v r 
ntiraionU M«pr i ciM* il'un ln-mm? ?«£ i«iÇ« « i « « l e M . » u ! j portn, n i . An nom U>1«, 
urais n'a»oir pas iJ CftBffiieDCe i>p!'f ( r«»- | SrtiéW °.t>puh!i<rame. ,)c nsinorcie M. })ma,' 

P*IC de bravoi.) I*'„»"r" • vi«" • »";n™»«"':- „ . 
^ ' . . « , . , 1 J 4 1 U« nmmnu wva! euL enanke, UUIK M. t>l'oa 

Le reporter de «rBgalii*» exaoutéj Kfrml t, »„»,.„,}, fm„\, fnar ntm,ia 
Qjant a «lui qui est ir.i a TuiHaal | layleurl M. Mastwe. 

de celte wnnpasne «Je [mine, l'est * lu) moinsi ^ 
qu'a tout aulïe qn il M t u J e . * . «VU**». ] A l t a « « « M » •»« M . B w r b « i « e 

Nouveau venu sur |S terre de France,H m-'ae I M. Barbairie , c«nn8iner d'arrond^H^m^nt, 
pagne de ealomnies et de haine «rntre ] viesrt à son toor wirnercior el feboiter le cHoy^si 

i-lue, lui qui • la nation* 
iiti dé Belge (Applaudtasemeeta), qal 
diqué la qualité de rVaneani poi 
tes Fronçais sans "^* :" 
bravos). 

Continuez a jilip^nder. v>m n'mifrùrrat 
pas la République de s-iivro li.-toriîiwnwal son 
chemin. (ApplaudisseuK%nt.i proljofés.) 

Salut aux électeurs de Lins 
Sur la proposition de M. Dron. les î,0Maaais-

de l>e.is, jncordial 
reincrcieieeDt du 
HM(T, vienld'ap-

électeurs de Tom-coinf. 

E. PETITC0LAJ. 

Puncli offert au citoyen Basly 
par la Solidarité Républicaine 

: de la superbe fêle répuWicaiae da 

l <k»ot 

t irroodisHCDient de Bethane. Iliont ap-

lui était préparée dans Ta grande suie i e 

M. Dron donne lecture des télégratni 
la réunion du Casino o décidé l'envoi 1 
hlicains de CMIons et aux électeurs du citoyen 
Basly, k Lens. 

Hmrd, «rndwt mi»enr& l>n 
Dent rnill* r*p bltcain» LonrqaaaDoii 

conf«rcnc* l(;>sly-Dron, envoient sslot 

Iravs-.llei 
Comité Solidarité ripublicti 

I d 1 télégramme 4%voyé a ChWooi 
Uhoje, preident Cercle d*raocr»tique. 

: i l . 1 toarqi 
lljsly Dron, «nvoisat 
rhifo»o*i* pour «ccacil S tear defwt*, 

rem«rdmcnU i 

rtîucilation* ), L*on Boors^oi 
enfragem^at 

député de Tourcoing pro[< 
blée de 

RS 
La" Républiqne, dit il. «oji la Rendons 

comme sât, nous l'entendons comme lui. (Vira 

^ s n ^ a ï t r e ^ i S p u b l i q u e . nous n'admettons 
pasda faua frères, ceus qui, mettant un mas 
lue, at t iraient enlrer dans la place pour la 
?aire «suter et .'«laver a tu* qui I ont con
quise. ( v i t t * j ' , M d i , * ' m ; ; ' ^ % l ) a f c > s l u w . 

C^ - u ^ i e U^HÎÎce social*, 4e ù se..««rité 
Isadistcuenta). * 

ls conférence éloquente qu'il vient 

jl ulat cordial av«c 
.. réformes dtaoentiqaM. 
Solidarité réjnMinim. 

A l l o o n U o s i die M . » m u 
M Dron t,e fait ensuite l'inlcrpreta des répu

blicains présent» et de loua cens qui, loul-a-
rbeurerH leouvslwt réunis à la salle du Cotwo 
poar féliciter le citoyen Basly de sa napiflqi 
conférence. . , 

Un journal, dil-il, a osé écrire dans une let
tre ouverte adressée à Basly et signée de celui 
qui a pris ls parole tout k l'heure a la réunion, 

je I' ' _ . . . dana un piège, qu'il 
le jeu des réactioooairea et des elérieanx 

Il a pu voir a la composition de la «aile, ou loi 
ouvrier* formaient l'immense majorité, qu'il 01 
trouvait en présence 4e républicains au aenti 
mcnU ardents et sincères dont les cœurs bat
tent a fraises* de eaux de set éleclmr», le* 
vaillants mineurs du Paa-de-Calsis. (ApsUadbv 
sements chaleurens). 

Basly me connaît, ajoute M. Dron, d «it arec 
«nelle ardeur je lutte comme il lutte lui-mime 
iaur arracher quelques parcelles des réformas 
qu'attendent les travailUots. fl sait «a je ne 
suis pas de esas qui trantbrant avec war cone-
stnnas M les connellaoe de toute leur vie. 11 s 

Basly 4e ses rtViris pou- 1 
de la vraie république, ceUe qui aura raison " de 
ia réaction et 4 e B théories subvei'siv.-i> dof', 
os4tectivisteE. (Vifs applaadisBementit). 

M. iVon avant de lever la séance tient à ve> 
WfiarM. D«4svaivre, ce digne vétér«n der ' 

tuiles républicaines, qni. tout a l'heure n nhteua ' 
1 franc snecii» a ls réunion. 
OBI vivat est chanté a M- Beiavaivr.: f d re* { 

aaercje, puis la séance est levée. 
La journée a été bonne »i»ur la RùpnUlîque.-; 

Chronique Locale 
ROUBAIX j 

La danse des tuyaux 
SsniMi Efrcsnvidi, vers 3 hpurcs. un toyan ! 

des eaux potaMes s'est rompu rur de l'Epr-iue, 
ea fsce du numwo SI. L* serviee des sans «us-. 
sitat prévenu, a tari* commencer les répaxatiuiiE. 

Un vol da ls»t 
Sasoeiti matin, vers 7 bnures, un mil de lait a 

été commis an préjudice 4e Mme ttartst, mar-
enonde de lait, me Bt-sacqueB, I t , b Crois. 
Muse Charte* a*a*l dnpMf an enia des rues Heil-
saano et de rKaeoie, t brocs contenant. S3 litres 
4e nul, pour taire sa tourner habituelle. A son 
retour les deux brocs avaient disparu. 0s peu 
pins tard, ctte retruavs l'on deui, vide à quel
ques pas de dbei eHe EHe a déposé une iduinta 

Un vol d'huîtres 
Un vol d'huîtres a été eomnsjs sanaeni asir, aa 

préjudice d*Jt. Bawiui*. « e «-Oearg.*. llu 
tonnelet d'huîtres, valssu- 90 francs, qei se trou
vait k la porte, a été enlevé. L'auteur e* reste 
inconnu. Une enquête est ouverte. 

AU ROI 1>K» CAJFK» 
• H . raedeT'Kpesrf. 

S M . n i e d e s A r t a , R O U B A I X 
On accepte au t am légal, contre mircauidtss 

au comptant, les pièces de billon anglaises et 
italiennes de Hqq et de 10 < '~ 

TOURCOING 
Sociité municipale rf« gymnastique «t 

d'armes fUmon Twrqutnnoisi 
N M I apprpooaa atie wMc S»*iét* «ûUDi"ipai«, 

de iriBD«*Jqoe «I « W e r tal n>»jnili(Ju». 
ItUa l a » et 17 dinaaWe, • « tmnt et demi*] 
t r ^ m t t «arr. iaaa la aaHe in Ma, p l a m 

Oa nr ra pr le M H a n «M • • » • M 
ktkna r h a C a . ««* (0*~- IWr j " -» •>«-< 
1 1 r t e . tmxm* war iaauaar » « a Wm ;imj 
é'éetal « M M «M * — * • t*mmm\* 

rn.ir.iuo2
partir.ulu.-re-

